
FILET Marius Constant 

Né à Onnaing (Nord) le 22 avril 1894, fils d’Emile Constant FILET, et de Jeanne-Marie CARLIER. 

Il a pour cadets Pierre né en 1897, Emilienne en 1903, Suzanne en 1910. 

Situation dans quelques villes du Nord lors de l’invasion allemande 

La déclaration de guerre en août 1914 trouve toute la maisonnée installée depuis de nombreuses 

années à Estreux, rue de Saultain, l’actuelle rue Jean Jaurès. L’avance très rapide des troupes 

allemandes à travers la Belgique sème le désarroi et occasionne l’exode des populations, malgré les 

exhortations des autorités à rester et à garder le calme. La famille Filet ne quitte pas Estreux. 

 

Au lever du jour, le 25 août 1914, un détachement ennemi traverse notre village, venant de Rombies 

en direction de Saultain ; au passage, un sous-officier tue d’une balle dans le dos un vieil homme 

impotent : Elie BREUCQ tombe foudroyé et son corps est jeté sur le bas-côté rue Basse, 

aujourd’hui rue Pasteur. 

 

A Raismes-Vicoigne, 15 otages sont fusillés, à Quérénaing 18 subissent le même sort, de 

nombreuses maisons y sont incendiées : sauvageries de hordes grisées par des succès faciles ! A 

Sebourg, un officier dit au châtelain, le baron de La Grange, qu’ils seront à Paris le 3 septembre ! 

C’est la guerre de mouvement qui ménage encore de grandes possibilités de déplacement pour les 

civils qui ne craignent pas d’affronter le danger. 

Guerre de Marius FILET 

Circulant avec prudence, Marius FILET ainsi que 2 compagnons qui, dans la précipitation, n’ont 

pas été mobilisés, partent rejoindre volontairement le centre mobilisateur à Boulogne-sur-Mer. 

 

Recrutement de Valenciennes, classe 1914, matricule n° 140. 

 

Marius est incorporé le 14.09.1914 au 19
e
 B.C.P. (Bataillon de 

Chasseurs à Pied), chasseur de 2
e
 classe. Il effectue une 

période d’instruction militaire et reste « à l’intérieur
1
 » 

jusqu’au 11.03.1915. 

 

Il passe au 106
e
 B.C.P.

2
 2

e
 Compagnie, le 12.03.1915. Il est 

« aux armées ». Les quelques informations disponible sur ce 

bataillon proviennent de son Historique. Il n’y a pas de J.M.O. 

Marius FILET passe à la S.H.R. (Section Hors Rang) le 

14.04.1915. 

 

Caporal le 21.08.1915. 

 

En tant que caporal, il commande un groupe de brancardiers, 

en atteste une citation. 

Citation à l’Ordre de la Division le 05.11.1915 : 

« Du 6 au 14 octobre 1915, a commandé le groupe de brancardiers de 1
ère

 ligne avec un entrain 

remarquable. Est allé chaque nuit dans le réseau allemand et a réussi à ramasser de nombreux 

corps de soldats français ». 

 

                                                
1 « à l’intérieur «  signifie que l’on est pas dans la zone de combat, « aux armées » signifie que l’on y est. 
2 Le 106e B.C.P. vient juste d’être formé. Les chasseurs sont presque tous de la classe 1915, beaucoup venaient des 

Territoires occupés. 



Il est blessé et évacué le 28.06.1916, devant Fleury pour une blessure par balle à la cuisse gauche. Il 

rejoint son unité le 25.07.1916. 

 

Citation à l’Ordre de la Division du 17 juillet 1916 : 

« Chef de l’équipe des brancardiers du Bataillon, bel exemple de courage et d’audace, S’est 

distingué particulièrement le 27 juin 1916 en cherchant des blessés sous un bombardement 

effroyable. Blessé à Verdun le 28 juin 1916 devant Fleury et évacué, il est rentré au Bataillon à 

peine rétabli ».  

 

Ses 2 citations lui valent la Croix de Guerre avec deux étoiles d’argent. 

 

Atteint de pneumonie le 19 février 1918. 

 

Il passe au 25
e
 B.C.P. (S.H.R) le 06.04.1919. 

 

Il termine la guerre dans l’Armée d’occupation en Allemagne. 

 

Envoyé en congé illimité le 20.08.1919. 

 

Il se voit attribué deux autres décorations : 

Médaille Militaire le 07.06.1926 

Chevalier de la Légion d’Honneur, par Décret du Président de la République, le 01.07.1980 

 

 
 

Il fait parti de ceux qui ont été mobilisés aux deux guerres. Rappelé sous les drapeaux le 26 août 

1939, il rejoint son affectation dès le lendemain ; il est renvoyé dans ses foyers le 15 septembre 

1939. 

 

 

Michel GEORGES (AGFH n° 957) 


